
«e contraints de borner àla Rhétorique finie le cours de leurs études. Néan-

c moins le Séminaire de Québec donne gratuitement fes inftruaions fur la

e Philofophie comme fur les autres fciences, et la plus forte penfion ali-

c mentaire qu'il exige d'un Ecolier, ne monte jamais à 12 liv. fterling par

c an. Je concluerois de tout cela que le moment n'eft pas encore venu de

« fonder une Univerfité à Québec.

c (2) J'entends par Univerfité une Compagnie, Communauté ou Cor-

« poration compofée de plufieurs Collèges, dans laquelle des Profeffeurs
« font établis pour enfeigner diverfes fciences. La fondation d'une Univer-

« fité préfuppofe donc l'établiffement des Collèges qui en dépendent et fer-

« vent à la former par les fujets qu'ils lui fourniffent. Suivant les chrono-

logiftes les plus fuivis, l'Univerfité de Paris, la plus ancienne du monde,

" n'a été fondée que dans le douzieme fiècle, bien que le Royaume de
« France fubfifiât depuis le Seme. Rien ne preffe donc de faire un pareil

« établiffement dans une Province de nouvelle exintence, qui ne compte en-

core que deux petits Collèges, et qui feroit peut-être obligée de chercher

dans les pays étrangers des Profeffeurs pour remplir les Chairs et des E-

coliers pour entendre leurs leçons.

" On obje&era que les Anglo-Americains nos voifins, quoiqu'ils ne

datent pas de bien loin l'établiffement de leurs Colonies, font néanmoins
parvenus à fe procurer une ou plufieurs Univerfités. Mais il faut obferver

que le voifinage de la mer dont nous fommes privés> ayant étendu promp-

" tement leur commerce, multiplié leurs villes et augmenté la population

"de leurs Provinces; on ne doit pas s'étonner deles voir plus avancésque

nous, etque le'progrès de deux pays aufli différemment fitués, ne fau.

roit être unïforme.

(3) En fuppofant que ces deur premieres réflexions fifEent détruites

pa des rô4pions plus judicieufes et plus fages, je voudrois, avant


